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 L’hiver dernier par une nuit de décembre, j’ai ressenti la peur, la 
vraie peur. J’avais 14 ans. Cet hiver-là, j’étais avec mes amis Alexandre et 
Mathilde, nos parents nous avaient envoyés dans une colonie de vacances 
dans la campagne anglaise à Windland. Le château où nous dormions était 
lugubre, délabré et froid. Tout autour, il n’y avait que des champs à perte 
de vue. La première ville était à dix kilomètres du château. Il y avait 
cependant une petite forêt inquiétante qui touchait le jardin du château. 
Cette forêt, nous l’avions surnommée la « Scarytrees ». Les activités 
proposées pendant le séjour ne nous intéressaient pas, nous nous ennuyions 
et passions la plupart de notre temps à bavarder dans notre chambre ou à 
regarder les petits s’amuser. 

 
C’est pourquoi, cette nuit- là, nous nous lançâmes le défi d’aller dans 

la forêt lorsque la vieille concierge serait passée pour éteindre les 
lumières. Nous avions prévu quelques gâteaux, jus et couvertures. Lorsque 
la demie de dix heures sonna et que la concierge fut passée, nous nous 
faufilâmes en dehors du dortoir et rejoignîmes Alexandre dans les 
couloirs. La seule vue de la « Scarytrees » me fit frissonner. Dans le bois 
nous nous trouvâmes un rocher et nous nous y installâmes. Nous 
commençâmes à nous raconter des histoires d’horreur et Mathilde nous 
raconta les légendes de la forêt : 

« Il paraît que, certaines nuits de pleine lune, les personnes qui sont 
mortes dans les environs viennent hanter la forêt, on aperçoit leurs 
visages dépourvus de tout sentiment… » 

Je frissonnai, relevai ma couverture et levai la tête, c’était la pleine 
lune. Au bout d’une heure, nous nous endormîmes. 
 

Je me réveillai en sursaut après avoir fait un cauchemar. Je scrutai 
la nuit et n’aperçus que les corps endormis de mes amis. J’entendis alors un 
étrange chuchotement, je ne saurais le décrire mais il recommença. Il 
semblait provenir de derrière un rocher. Comme je suis assez courageuse, 
je me levai et allai voir, il n’y avait personne. Je trébuchai et, en me 
relevant, il me sembla qu’un arbre avait bougé. Je le fixai et… oui, j’en 
étais sûre ! Il avait bougé ! De plus en plus paniquée, je voulus retrouver 
mes amis mais je ne les trouvais pas. En entendant un bruit derrière moi, 
je me retournai brusquement et vis … une forme brumeuse et blanche qui 
semblait voler, les contours étaient flous mais il sembla représenter une 
jeune femme. A la vue de cette apparition, je hurlai de toutes mes forces 
et courus de l’autre côté. Les branches me griffaient la figure, mes pieds 
souffraient et je n’avais plus de souffle mais continuais à courir, terrifiée. 
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Il se passa alors une chose incroyable : un grand arbre déplia ses 

branches et m’agrippa pour me soulever dans les airs ! Je vis le fantôme 
s’approcher de moi. Je criai : 
«  Qu’est-ce que vous me voulez ? Ne m’approchez pas ! 

- S’il-te-plaît, laisse-moi te parler ! Je ne suis pas venue pour te faire 
du mal ! Je viens te demander un service. » 

Je la regardai en répétant: 
« Ce n’est pas possible, ce n’est pas possible ! » 
Elle reprit : 
« Je vais t’expliquer : cet été lorsque j’étais monitrice dans cette colonie 
et que je faisais de la randonnée, soudain je glissai dans une rivière et 
mourus en heurtant un rocher. Depuis je hante ce bois à chaque pleine lune 
en attendant que quelqu’un vienne et m’aide. Il faut que tu donnes à mon 
frère, Mathieu, un pendentif. C’est un souvenir de nos parents. 
Malheureusement, il est resté dans la rivière. Pourrais-tu m’aider ? » 

Je n’en croyais pas mes yeux. Je la fixai en balbutiant des phrases 
incompréhensibles. Elle me dit : 
« Je vais te montrer la rivière. » 

Elle avança alors dans une direction et l’arbre me lâcha. Et, comme 
possédée, je la suivis. Mes jambes ne cessaient de trembler mais nous 
arrivâmes bientôt à une petite rivière. Elle me désigna une pierre où était 
posé, comme s’il y était depuis toujours, un magnifique collier avec un 
pendentif en forme de pleine lune. Je le pris et elle me souffla : 
« Mathieu est animateur dans la colonie, tu le reconnaîtras. Je m’appelle 
Capucine. Merci beaucoup. » 

Je lui répondis en regardant le collier : 
« Maintenant comment je vais retrouver mon chemin ? » 

Mais quand je relevais la tête, il n’y avait plus personne. Je soupirai 
et commençai à marcher. J’avais l’impression de me perdre encore plus 
lorsque je m’allongeai un instant, épuisée. 
 

« Audrey ! Audrey ! » 
Je me réveillai en sursaut. 
« Audrey ! Tu es là ! Nous t’avons cherchée partout ! Tu as dû être 
somnambule ! » 
Mathilde, Alexandre et plusieurs animateurs étaient venus me chercher. 
En me redressant, un jeune moniteur me demanda : 
« Ça va aller ? Au fait je m’appelle Mathieu…  
C’est à ce moment-là que je sentis au fond de ma poche un collier avec un 
pendentif en forme de lune… 
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Nous étions partis dans cette forêt et nous nous 
étions endormis mais j’entendais pourtant des 

chuchotements et crus voir les arbres bouger …  Et 
si les légendes de la forêt disaient vrai … 
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